
Secrets de campagne 
Entre les deux tours de la présidentielle, la campagne des municipales est au 
point mort. Les candidats traînent pour dévoiler leurs jeux 
Les élections présidentielles mettent une sourdine à la cam­
pagne des municipales. A moins de deux mois de ce suffrage 
essentiel, on ne connaît que le nom des prétendants au trône. 
Les programmes sont pour l'instant classés "Top secret", les 
listes électorales "Secret défense." Les espions se baladent. 
Les négociateurs s'activent. Stratégie oblige! Chacun fourbit 
ses armes mais certains semblent avoir pris du retard. 

Q
U'ONT-ILS donc à 
proposer pour la 
ville ? La question 
pour l'instant est 
indiscrète. Cer­

tains, à vrai dire, ne le savent pas 
encore. D'autres préfèrent lais­
ser aux autres le soin d'ouvrir la 
valse des propositions ou des 
promesses électorales. 

Tous seront très nerveux di­
manche en attendant les · résul­
tats des présidentielles, en parti­
culier François Herisson qui 
croise les doigts pour que Jac­
ques Chirac soit élu. Un RPR pré­
sident, voilà un bon petit coup de 
pouce à six semaines des muni­
cipales. Le premier magistrat se 
sentira plus fort pour entrer dans 
une campagne qu'il n'a pas tenu 
à engager jusqu'à présent et où il 
se plaît à manier le secret. Une 
campagne où il part avec le han­
dicap d'une mise en examen 
dans l'affaire des HLM. A ce ni: 
veau là, l'actuel maire est à égali­
té avec l'ancien, Charles Scaglia, 
mis en examen dans la même af­
fa ire et qui contrairement à ce 

qu'il avait annoncé n'a pas atten­
du un non lieu pour se lancer. 

Ainsi François Herisson se re­
fuse à tout commentaire sur son 
programme, sur sa liste et même 
sur l'identité de son directeur de 
campagne. Du jamais vu dans 
une course électorale qui finit 
pas semer le doute. Mais que 
font les RPR? "On travaille" ras­
sure sans arrêt Joël Paris, le di­
recteur de cabinet de François 
Herisson. La levée du secret se­
ra-t-elle à la hauteur de l'attente? 
Suspens. 

Quoiqu'il en soit, l'élection de 
Jacques Chirac ne suffira sans 
doute pas pour séduire les élec­
teurs seynois. Après des années 
de déboires avec Charles Scaglia · 
qui était aussi l'ancien ami de 
l'actuel premier magistrat, les 
Seynois pourraient demander 
quelques garanties de faisabilité 
de leurs projets pour la ville . Ce­
lui qui en apportera le plus sera 
assuré de s'asseoir sur ce siège 
si convoité : 

Six candidats en lice pour être maitre en cette demeure. 

CHARLES SCAGLIA: LE 
RETOUR! 

Charles Scaglia pour l'instant 
colle des affiches. Il tapisse la vil­
le depuis la ZUP de Berthe jus­
qu'aux quartiers sud en collant 
partout sans respect de l'envi­
ronnement, le bilan de ses dix 
années de règne. Il tient, à vrai 
dire, en environ cinq affiches 
noir sur blanc qui se répètent 
d'un bout à l'autre de la commu­
ne. De lui, on ne connaît pas non 
plus le programme, ni la liste. 

François Herisson assure 
qu'il n'y aura pas beaucoup d'an­
ciens élus de Charles Scaglia sur 
sa liste même s'il ne peut êncore 
donner leur nom. Il n'est pas im­
probable que certàins retournent 
alors à leurs amours d'autrefois. 
Mais là encore, suspense ! 

En attendant de faire la lu­
mière sur ses intentions d'ex-fu­
tur premier magistrat, il s'inter­
roge sur la position de Patrick 
Martinenq au second tour des 
présidentielles. 

Dans un communiqué adres­
sé à Var Matin il estime qu"'une 
élection d'une telle importance 
exige aujourd'hui de tous les 
candidats aux municipales de 
faire connaître aux Seynois leur 
sentiment. J'attends, ainsi, avec 
beaucoup de Seynois, la position 
de Patrick Martinenq à droite ou 
à gauche." Pourquoi lui en parti­
culier ? Le communiqué ne l'ex­
plique pas. Charles Scaglia au­
rait-il une revanche à prendre ? 

Dans cette course aux muni­
cipales, il y a beaucoup de gens 
que Charles Scaglia a côtoyé 
mais qu'il n'a pas séduit. 

Parmi eux son ex-chef de ca­
binet. Il y a peu de temps, depuis 
sa permanence au 8 rue Parmen­
tier, Marceau Bigeni reluquait 
encore du côté de la place Daniel 
Perrin pour se glisser sur la liste 
de la seule candidate de cette 
campagne. Il aurait assurément 
préféré une place chez Valérie 
Paecht et ne s'en était pas caché. 
lra-t-il donc jusqu'au bout de cet­
te candidature ? La question res­
te entière. Mais cette décision 
tardive l'oblige à rattraper le re­
tard par rapport à d'autres qui , 
bûchent depuis des mois, voire 
plus de douze mois. Il n'y aura, 
en tout cas, pas de troisième li­
vre sur les affaires seynoises ou 
varoises. 

La fille du député qui avait 
elle aussi travaillé pour Charles 
Scaglia, en tant que directeur de 
cabinet pendant moins d'un an, 
suit son bonhomme de chemin. 
Elle regarde faire les uns et les 
autres, y compris son ancien pa­
tron , et sourit souvent de leurs 
attitudes, voire de leurs mani­
gances. François Herisson reste 
semble-t-il inquiet de sa 
candidature. 

Bernard Perin, ex-secrétaire 
de la section locale du parti so­
cialiste, reconverti à la droite-He­
risson en échange d'une éven­
tuelle place d'adjoint et de 

Tous les candidats se battent pour qu'à cet instant en juin pro­
chain, l'électeur n'ait que leur nom en tête. 
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plusieurs porte-feuilles dont l'é­
conomie , tentait quelque appro­
che auprès de la jeune maman 
pour le compte de François He­
risso n. Rien à fa i re. Valérie 
Paecht n'a pas cédé à ses avan­
ces. L'actuel maire était aux cô­
tés de l'ancien lorsqu'elle a été 
virée de la mairie parce qu' elle 
ne soutenait pas les thèses de la 

1 majorité de l'époque. Elle ne fera 
donc jamais alliance avec le pre­
mier et encore moins avec le 
second. 

Sa list e est compl ète. Son 
programme aussi même s'i l peut 
évoluer jusqu'à ce qu'il soit pré­
senté en fonction des avis qu'elle 
recueill e auprès de l a 
popul ation . 

Patrick Martinenq, longtemps 
fonctionnair e au placard pui s 
brièvement directeur de Marepo­
lis - les deux sous Charles Sca­
glia - fait sonner haut et fort le 
clairon de la non alliance avec 
qui que ce soit. On lui reproche 
d'avoir un ancien de Charles 
Scaglia dans son co m ité de 
sout ien. 

Aldo Bacci, ex-adjoint à l'ur­
banisme, avait été le premier à 
claquer carrément la porte de la 
mairie au nez de l'ancien maire. 
Le leader du Mouvement pour la 
relance économi que et sociale 
de La Seyne reste imperturbable. 
Il fait son baptême des munici-

pales en étant jusqu'à présent 
premier dans toutes les étapes: 
pour annoncer sa candidature , 
ouvrir une permanence, présen­
ter son comité de soutien puis sa 
liste. 

Son programme est prêt. Il 
sera sans doute le premier à le 
faire connaître donnant quelque 
rythme à la campagne. 

·Reste Mauri ce Paul. Après 
ses débo i res avec quelq ues 
com mun istes, il devra faire la 
preuve de la solidité de son équi­
pe. Il a retrouvé confiance et sou­
rire et va peut-être commencer 
sa campagne. Les Assises qui 
devaient avoir lieu le 2 avril, puis 
avaient été remises à la fin de ce 
même mois, auront-elles enfin 
lieu ? Si, comme il l'avait annon­
cé, c'es t à parti r de ces dis­
cussions qu'i l do it établir son 
prog ramme il y a urgence. 

Dans cette campagne des 
municipalss, une chatte n'y re­
trouverait pas ses petits. En six 
semaines ils peuvent beaucoup 
changer: de camp, d'idées, de 
prog ramme, d'amis et de situa­
t ion juridique car l'ancien et le 
nouveau maires restent mis en 
examen. 
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